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Un malheureux accident s'est produit 

hier »iaiin * in « a n H« ttm,h«.i^ p» _ 
ouvrier, sortant de la guérite d'un aiguil-
*••«• oùiirtJWOWli 4 * ,• fuije c a s u f o * . son, 
café e t tracassant la voie, a été, reovefsâ 
par u A f lwiétudlite qu'il n'avait pas vu 

fauche coupés'. On i V u a u s p o r t é a l'hô
pital Napoléon ou il est mort cette nuit. 

Cet ouvrier se Bassinait Jean VïïTart'; 
il él 

" ja is * « ! « • ' " 

M w a W ^ r r 
i w e âe<0-*rv*t e. 

frejuK^spÈ 

contenait plus que six 
1er, mais en revanche elle 

..«WMMFTO. 
ScâHfJfgUufel hongrois Téléki avait ima 

l i n ^ i e a j r d**q«fei/eeil introduisait (• livra 
tout entier. Chaque canne devenait ainsi 
uaexempla ire dn i w e , formai Verdier.. 

«Mais ' 

• •• i . 

fder commencer I* Téuntorf, £ i ii jetait les dossiers sous la table-
, irj» oû,'W~avait é l é ,préve« i MÙM» von-, Ou<b;rtraeYafe< informant. U s meilleure 
lait faire un mauvais parti à M. OJIivier. J; rappdrt isnr fur K . ' . Parent oV toit Excel-
Celui-ci haussa les épaules, et exigea 
qu'on ouvrit la séance. 

— liai*, monsieur, disait le commis-

> - - J e sois ici pour cela,' Hit l'orateur. 
Et H escalada l'estrade. 

prosmpaon.aiasa aujourd'hui à s'égayer, 
c'est celui-ci : 
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T o o r o o i n g ^ j ^ a a i n J ^ g t ê v S ^ u ^ r ^ , -
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4.. d^mmssmmÊmmt^mm. 
Ces deux derniers trains ne vont pas jus-
qua M o n e s s e n i — ,. , -

mtmâ 
8 h . ; 9 . 3 e V ^ « % û * W s é t r ) ; « . 1 0 , 3.10C, 
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passer l e Hvre partceataùes d 
aena un buste très - respecté qes 

« C'est surtout quand il * 
uea œuvras, djreetewer 
cience humaine; qu'éclate 

léserai 
nétreïl! 
ttble» e t ' effrayants, f f s s impri 
c a i w è r e * jte t ^ â f e è ^ r w . ï j y p 
r o r r a a ^ e t m t e i t f ttaWiriffî 
Nétnésls -

— Un de nos m 

ei 

— Une petite nouvelle donnée par 
l'/nJ«TJMU«Miali_ 

Comm,e Napoléon IU, comme Gladstone, 
comrmv - letrf 'Derby, comme Jean H de 
Sv*e, S, M. Bismark F" épreuve le besoin 

«• # e de aoa amis evait-imaginé» tautaa [• de **»M « ' « de littérature.-Il s'occupe de 
les fois qu'il allait de Bruxelles i Paris, de publier la traduction' en vers allemands 

lence î . . . Songez donc ! . . 

On 

d e s six premiers livres de l'fiartsto, •— s a 
péché de jeunesse qu'il a commis il y a 
vingt six aus . — Ce livre paraîtra l'au
tomne prooba in. 

— Il y à quelques jours, une honorable 
famille, composée de quatre " personnes 
habitant Bordeaux, était ai lée passer la 
journée en Méuoc. Le soir venu, cette far. 

£ ' Très astidu aux lundis de son Excel
lence, il y tutoyait carrément ses sapé -
rieurs au grand désespoir du cousin, fort 
à cheval sur la hiérarchie. 

Une ' fois même, le cousin lui fit à ce 
sujet dés remontrances très - sér ieuses . . . 

— De quoi ! de quoi t dea supérieurs I 
fit Eustache. C'est fa faute. Est ce qae je 
devrais être employé à trois mille fr 

. ; avecia pou lion y ne tu occupes.. ; ~ ~ T -

Tout-ça dit ires-haut devant témoins; 
Eustache devenait g ê n a n t . . . 

llaboratip^Aour fauai 

N..^ JpkpÙf de 
ensemblaeskëevisant litlératun 

— Ma pièce, à votre 
leur, fis! ifAM. 

— Admirablement écrite. 
— Vous accepta ?. ..0 j A 

mi SSOBsôr • »*ptt-

d a Lflle^gorlaa'efc Postas) pour 
vjffjltUBLL tfflK^!JftrqnT-

, Viulaiue9, Çuinchy, Beu -
T'y' v f ' & £ ? ! » L CS»»tio), 8• O V . I I . 4 3 . 
(soir). 4 . 3 3 , 8 . 0 8 . 

Trsias de marchandises • 4 . 3 3 et 5 . 2 0 
soir. 

De Violaine* . pour Coineby, Bctfm'. 
Béthuoa: (malin)^ 6 . 0 5 , &.08, (soir), 
1 2 . 4 3 r . 5 . 3 3 , 0 . 0 3 , r+ minuit 34 les lun
d i s*— - •— - - - - - — — 

De f K k i o e â pou* V*e#Bierles*€t- Buiry-
Crenay i (lajaafci), f b 0 5 , * J » > ( > » i r j : i 9 T 3 4 
5 . 3 3 . 9M*Ê*ÊËÊÊÊ*l'V2pm**tl*: • ,-»***^f*PJ 

3E 
, D e p J É l f ^ u a l ô o u i Baavsy^Cuia-

cby, vTflMSPS, l a "TOs>éâ7 Marqutllies, 
Doo, Wavrfé: iftotrtrnrdinr/ t^J5, J Lille : 
^ m a l i n ) , ; e J l î 3 0 . î 3 T ? - ( a a i r ) , i J » , 6 . 4 8 , 
9 . JO. C « . '.., • 

Marchandises : d * Bélhane, (sair), i . 8 5 
de Violaines, (soir) , 2 . 1 0 . 

Da Bwlly Csaaay pour Verael lea e t Vm-
laines ; (matin) , 6 . 4 0 , 1 0 . 1 0 . (soir). 1 .30 
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FAITS OIVERS. 
p • __ 

— M. Charles Hugo nous révèle « . 
/fcnjaW quelques-uns des moyens aws e » 
usage an commencansesU de l'Enjpire pour 
f a ^ p é i " 
Le* 

'est publié an 1853 , à Jersey, dit 
J , un livre que pas un libraire n'a 

irôûr, et dont pas un. bibliothéqHe ne 
)nvéa> Personne à Paris ne l'a vendu, 

acheté. 

moi 

— DarisJasHoa hnafidélat 
; — Et j'aurai des acteurs» • . 
, — Que vous demanderezv certainement 

Ié l i te de la tmapa^,T ., , . . , -» 
— Et les coutumes-?. . , . -,•„ 
— Puisque, nous voici ^ u théâtre , ja 

vais vous conduire au magasin, vous cho-
sirex vous-mèui?, ce qui vous eouviandra. 

Notre homme ne se le fait paa répéter. 
II s'élaaea c a i s s e ea Irait e t entre e e u s i e i 
un tourbillon fa*** le*'i 
ment désert, a-j 

FroiuHsati< d \ i y l t f ^ l sSgiM>are av tovre; 
les nippes qui coifvleulréîif ë ^fequipenii 
de se» personnages «t tef.tne^ât* 
ment de c o t é . , Il est aperçu par la-ga 
raagesin qui le prenant pour un voleur •, 
s'élance sua fui, le saisit, et l'entraîne en 
criant de toutes ses forces au voleur 1 Les 
pompiers de service accourent ; hs. con
duisent notre homme au easte et on le 
fourre an violon. 

U t heure; après, il comparait devant la, 
commissaire , et ayant justifié qu'il, était 
victime d'uneerreur, il rennnvta aa itoarté». 
Il a fluggiiAi envoyé un cor 
ches l'aetaur poor prendra 
cril . '""• i , r 

• ' i 
— MercreUrlttalW. le sle'jr'tfçtnr M, 

a a g l u W m > i n s hffl'W*mtfè*i 
retiré de la Seine, près la terre^plein éa 
PoBl-Naufrle «orps d'un j e u n e garçon, 
paraissant £g^'"4<e". 'quinze:àj^i /ana,% 
aya^ittséipumé- une qiàuwtnaj, s a j e u r a » — 
fond de l'eau? Il avait ^extér ieur d-'an 
ou#pter maçon. 

Bans une poche d e s e s .vêlements on a 
troâyé u^ écr i l ainsi cpnçu .: ,. ... wsjf 

< Je m'ennuyais sur fa terre ; je quitte 
|q via «in» ragrate h'UpM 1 » 

Vf-: mille rentrait en ville par la voie ferrée, 
*] après avoir'prisquatre btliets de 3" classe. 

' Soit parlnadvertance, soit par ignoran
ce, les quatre voyageurs se placèreut dans 
an compartinrent de J e t a s s e , ce qui, pour 
le parcau^-jiis^ij'é'jBordeaux..établissait 
une différence, de 35 c. par personne. 
; Eiî foute, le 'contrôleur réclamait le sup

plément ; le chef de ta famille, un|vieillard 
de soixante-neuf ans , s'emporta et refusa 
de payer. Le train arriva à Bordeaux, les 
récaTcjïrânls^éTaienl s ignales ; on. les erre
ra. Us refusèrent erioow de payer. Une scè
ne s'ensuivit. Le vieillard, qui s'appuie 
sur son bâton pour soutenir ses .jambes 
débiles, oublia ,à quel usage ce bow était 
destiné, et la coJére lui donnant des forces, 
il s'archoula sur ses jambes et trotta vi-
gotfreûsemaal le chef de gare avec sa ua»»--
rie. Sa femme intervint pour défendre son 

Jiari. que personne n'attaquait. La joue 
u chef de gare reçut quelques atteintes. 

La bagarre s e généralisa, et il resta sur le 
qarreaux le.gilet d'uoiforme du chef de ga
re «ni9 hors de service. 

Procês-vérbal Taf dressé; la justice à été 
I saisie de l'affaire, et les délinquants ont 

été condamnés d'abord c h a c u n e 16 fr. 
d'amende pour lavoir pris place dans un 
Wagon d'une classe supérieure i celle i n 
diquée par leurs billets ; le chef de famille 
i 200 fr. d'amende, pour avoir élè trop vif" 
dans-ses mouvements vis-à-»is des emplo
i s ; Dtfis tous {es quatre à 25 fr. de dom
mages et intérêts; enfin, à l'affiche du 
jugemaui dans l e s gares de la campagnie, 
plus à tous les frais de Ja procédure, en 
totalité 406-lV.-environ. 

-;- Un léiégrauime particulier de Londres 
dppTedd qua le câble télégraphique de 
Boulogne pst rompu enr pleine mer et que 
ceux de Calais et de Dieppe ne( peuvent 
fonctionner que par cinq fils au lletrde dix. 
L e i administrations intéressées recber-
chdtit d'une maniera active les. peints de 
dérangement: Mais les dépêches échangées 
avec la Crande-Bretagne subirool sans 

Îpute, des retords noi»bl«s : jusqu'au nio-
îeat ou les communications pourront être 

rétablies. 

. V A R I É T É S 
« c è n e s d e l a v i e a u t o r i t a i r e . 

PARENT DE SON EXCELLENCE I 

i 'ab iencedu ouïe indication 
s ^ fa Morgue. 

rimnrimarit 
loAalériaue, 

imissaire de police du 
.aux cons 

médeeffl,,r' 
toute indication d'idéalité, a 

i vient<él fais» 
que. Une dUBcufté 

_ i fait reculer tons leaanàca: 
niciens, vient d'être vaincue à New-York, 
avec un soccès éclatant. •• t 

Le Cosmos nous apprend q u e J' m pres
sion simultanée en caractères de sept 
couleurs différentes (outre U noir) est un 
problème maintenant résolu 

Î a presse nouvelle est es*enlie| lame»t 
caractérisée par une série d e sept cylin* 
dres secondaires disposas autour d'un 
cylindre imprimeur principal. 

Chacun des cylindres secondaires, muni 
de fontaines, de dislributeui 

J'ai connu Eustache au collège. Il n'y 
avait pas de pire cancre. Sa mère , une 
pauvre veuve sans fortune, se lamentait, 
disant : . ' » • «• "' ' * *' 
. kuî Mon Dieu t mon Dieu ! que ferons-
nous d'Eustacbe ? 
. . l a s jours rie tertio, quand par-hasard 
il n'était pas retenu, son cousin « l'avocat > 

, H l M r « r r - «©«•»» on dit, — les 

— Ecou le bien Ion cousin i l'avocat » 
ne ceasaâi de recommander \* mère ; il 
ne le dannera que de bons conseils 1 

Ce cousin < l'avocat •, je lé'connaissais, 
ausei. C'eiait une espèce de cuistre, à l'air 
rogne; pédant, solennel, qui, par déroga
tion au proverbe (dérogation sans excuse,) 
passait pour prophète dans son pavs. Il 
était le grand avocat de notre petiie'ville. 
Lés petits clers érudits l'appelaient Mettre 

" Ciceron. Trabailleur, je -vous t accorderai ; 
. mais orateur, nenni t.. . Néanmoins , U 

aisait sa pelotte, et sa réputation allait 
, fcerta'rrfenrcht jusqu'aux limites extrêmes 

r Sh ressort de ta Cour. Intrigant d'ailleurs, 
souple, prêt à tout ; la révolution de 4 8 
éclata, qui le mit en lumière. 

es» sfcsaaki pu i a SmeUmce t 

Son Excellente X... à son Excellence Y . : 
. c Mon cher collègue, c'est encore moi I 

Un polisson de cousin à caser' quelque 
psrty loin d'ieij en p r o v i n c e . . . A charge 
die revsndie I # ... 
Son Excellence Y... à son ExlellenceX.. : 

< Mon cher»-collègue, une recette de 
quinze mille francs à A . . . . Cela vous 
ya-t-il ? • 

1 Réponse : « C'est font ce qu'il faut 1 • 
' Eustache,.que. les créanciers commen

çaient é tracasser, accepta l'exil momen
t a n é dans un c h e f - l i e u . . . 

Quelques jours avant l 'armée d'Eusta-
c h e d a n s la chef-lien, le préfet l'annonça 
a ses intimes.' 
, — Son Excellence, qui toujours se mon

tra si bonne pour nous, daigne nous 
envoyer un de ses p a r e n t s . . . 

— Vraiment I Quel bonheur I Son E x 
cellence nous gâte ! 

Dans la ville le bruit «se répandit avec 
In rapidité de l'éclair. On s'abordait dans 
les rues : i Vous savez? » Beaucoup en 
étaient tout fiers. Les jeunes filles à m a 
rier, doucement émues. 

— Un jeune homme très-bien, disait 
le préfet et qui à reçu la meilleure édu
cation i . . . . _ 

Une soirée extraordinaire fut donnée en 
son honneur à l'hôtel de la prélecture. 

Au bras du préfet, Eustache fit son 
entrée solennelle et parcourut les salons, 
le carreau Udris l'œil, tels haute, mine 
hauta ine . . . A mi-voix, sans vergogne- il 
disait au préfet :;.. 

— Faisons de Vépalel -
Ah I l'impression première sur son 

compte fut loin de répondre aux espé
rances c o n ç u e s . . . Le préfet avait beau 
iiépéter : 

Gorçoa c h a r m a n t - î . . . . beaucoup 
d'esprit I . . . . Parisien jusqu'au bout des 
ongles, et qui a reçu la meilleure éduca
tion. 

On se défiait. Des vieilles dames l'avaient 
entendu murmurer entre* ses dents : 
* Ta» de momies t » et les vieilles dames 
ne pardonnent pas* ça J 

LPS femmes loi pardonnaient plutôt 
cette autre exclamation entendue aussi : 
c AA I tes jolies petites grues l * 

Dès les premiers jourô de son installa
tion , Eustache s'occupa de trouver de 
l ' argent / I f en "trouva. Parent de son Ex-
celleno*l »dng^z-# donc î II n'aurait 
qu'un mot à dire, !e cas échéant, pour 
une concession de mines, de canaux, de 
chemins de 1er, de quoi que ce soit I . . . 

Les capitaux , confiants , affluaient. 
Alors, il se mit à mener ce qu'en province 
on appelle une vie de polichinelle. Il fit les 
cent dix-neuf coups. 

Courant les rues dans «ne petite voiture 
basse, au triple galop dé ses chevaux, 
sans crier gare, il éclaboussait, renversait 
les passants. Personne n'osait se plaindra: 
Parent de Scn Excellence ! 

Un jour, il entra chez un marchand de 
faïenee. Vous voua imaginez le dégât ! Le 
faïencier poussait des cris f Lui, riait 
i se l o c d a e . . . La faïencier alla ében le 
commissaire. 

— Monsieur le .commissaire, telle et 
Telle chose vient dé m'arriver. . • 

— C*est bien T.. . verbalisons 1 . . L'au
teur du dégât esi-il solvable ? 

— Je crois bien t c'est M. Eustache ! 
— Le p<fent de Son Excellence I fit le 

magistrat avec une exclamation de ter
reur. Oh 1 arrangez vous ! arrangez-vous 
4 l'amiable, la chose ne me regarde 
pas ! . . . 

Eustache jeta de l'or au faïencier et sa 
fit applaudir. 

— Puisqu'il a paye I disait-on ému. 

i • i a s — i — — 

«aient pas faits é cel le note-la. 
Le mécontentement grandissait . Mais ' 

quoi ? Qoe dire ? Le Parent 4e son Jbr* 
cellence I 

Au théâtre, de s* toge infornaley >M 
interpellait les artistes, organisait d e s 
cabales, faisait baisser la t e l l e . . . » • 
avait autour de lui, comme acolytes, touta 
une jeunesse qu'il avait entraînée, cor» 
rompue. ; Ï : 

Une fois, en pleine place pabliqne, à 
la musique du dimanche, U, frappa am 
visage un pauvre petit collègues ajuti'd*M|R 
permis d e ' l e regarder en ricanant.-ft#» 
frère du collégien', officier de f»garnison , 
lui ayant envoyé deax tétaoia*,, fttnana 
aux arrêta et le régiment feçnt l'ordra 
de quitter la ville dans les vingt-quatre 
heures. i 

Ce fut la goutte d'eau qui fit déborder 
le vase. 

Quelques citoyens coqrsgetK prirent 
l'initiative d'one pétition à Son Excellence. '•'• 
demandant purement et simplement — 
quoique respectueusement - £ le rappel 
du cousin Eustache. 
< On était à la veille des élections, l 'Ex

cellence eut peur. 

Son Excellence X... à Son Excellence Y.. : 
< Mon cher collègue, le jeune cousin» 

receveur à A . . . , s'est sais i ans , je»,ne* 
sais trop pour quelles eauseay la puMà* 
la lion de son ressort. Je erois 4u'U oaswi i 
l'intérêt bien entendu d e radatinietratiaft 
de l'envoyer ailleurs. Avez.-vos» auelqae 
chose de disponible poar Plnstant, S» r f t t s , j ' 
savez, c'est à charge de. r e v a n c h e . . . 

* NOTA. — La recette d e A . . . est d e 

15,000 fr. 1 . i i f i A O M i ! 

public, igamfrffl»! fin iiûia. 
leurs, c e s t de les faire li 

m ; n ; r « « A» lac. 
cinq traquer par 

reat mi" 
desorr 
premier sotn est de les lire'- La r-oatrefaçon 
s e l charge eXHes nrnitiplier, et lai contre 
baedede les répandra. — 

À Les moySos pour faire passer • eâ 
Freaaa c« petit volume si vainement probi-

^ouleur a ^ i t ^ t r a a s p a » t w r « ^ , , w . . 
t mille fonct^BDi.tr f t , . Hnnt le nr^mie, nsniér n ç i ^ s i m p^asage sur-la ryliaHm ï ^ ë ^ l t o ù t o p a e n 
ôrr est de les confisquer, et dont le principal. Pendant le temps que le ry In

dre pciDiupal met à opérer une révolution, 
la feuille secouvre de caractères ou d'ima • 
grr. imprimées an es pi csulou rs, euise ka-
teinie ordinaire- r» . fT • i\ A 

Si le résultat est aussi parfait, qu'on 
l'assure, attendea-vouatà ttMir a v a l * p e u . i l - sans nombre. On l'expédiait de 

Jy de Loodrs*,'^Je Belgique. „ 
A Jersey»Tabbai pe faisait d'one façon, 
ne roancaait ;9>as de. grandeur,' €lt 

liait Ittf euemplaires dans des caisses 
que l'on jetais dans la mer. La 

aaentenie emportait les ballots à la 
de Bretagne où la marée descendante 

lit. Des c o n t r e b a n d e s , — qui 
lient que des pécheqrs, — les ramas-» 
•t aor laigrève après le retrait i u . flot. 

|,A Londres, on ea faisait des caisses d* 
es Onjnoulsit tfaps chaque cigare s u e 
de veré. Ainsi modifiée, la caisse "do 

.z'JirtUÏt .i .qoij I 

eoarureai à Paris, 

c e n a T S e ï r 5 ^ P ° « m o n ^ 8 -

la. polychramiehs'emparer des journaux 
illustres et les transformer {complète
ment. t>\n . ; . ? ; ' : 1RS i." 

Les beaux jours du.coloriage! à la main 
sont finis. Losoleil delapoFychrotnieimé- , 
canique se lève e t nous allons voir des 
chefs-d'œuvre. 

— La cotres panda n'es parvienne du 
Salut public, de Lvoa raconte ce fait se 
raliacnant an mestrng du Chatelat et doài 
elle garantit .Uex'Sctitade : 

J'ai parlé * d'un épisode, le voici tel 
am'aa m e l'a rénété ; U commissaire 

thre 
place dair» un b u r e a u . . . Ça le va-t-il t 

Tout allait a Eustache, pourvu qu'il 
restât à Paris. Il accepta. La pauvre veuve 
retourna dans son pays, en combTasfTa 
p^usin de ses bénédictions. ', 

Dès Ta lendemain, Eustache était caser, 
Parent de son Excellente) Songez donc ! . . •. 
0 a l'avait mis tout de suite i trois initie ' 
avec pro|ipé>#e d'avancen-.ent rapide. 

Dans son bureau, quoique subalterne, il 
.'était fé chef véritable. Tous, devant (ui, 
s'inclinaient. Il venait ou il ne venait pas, 
n'en prenait qu'a son aise.Malgré la dé- , 
fense formel le affichée partout, il fumait* 
de gros cigares ; envoyait le garçon de 
burefm (rf*rfrch^r des bock» au calé voisin; 

• rt>cev*n( des .visites de femmes. 
Xordtfrt'aitl-on de l'ouvrage T 

- f 

Le bruit de ses esclandres arriva à 
l'oreille de Son Excellence. 

f Mon cousin, écrivait Son Excellence, 
j'apprends e u e votre conduite laisse à 
désirer sous plus d'un rapport. Vous êtes 
devenu tapageur, insolent, et vous con
tinuez à être paresseux. ., » 

Fnjrteor, Euslache ceurot au préfet : 
— C'est voua qui avez fait des potins I 

vous êtes encore un joli coco I 
Le préfet se confondit en excuses. 
•— Voyons ! voyons I mon cher Eusta

che, comment i peuvez-vous penser qoe je 
m'amuse à faire des rapports contre vous ? 
Je vous aime beaucoup, moi I Vous êtes 
un charmant garçon ; vous avez de l'es
prit I vous êtes gai I vous m'a'lez! 

, En quoi- Eintèebe froissa H lo-al us les 
sentiments d'honnêteté du la ville, c'est 
qu'il faisait Venir de Paris des femmes à 
cheveux rouges et etouriffés ; mises com
me des déesses, et q u e , pubiiqaement, 
dans sa voiture, il les promenait ! . . . 

Puis chaque nuit, s u restauiaiil du coiir 
de la place, c^étaraôjMie' «"*» d e s hurle-

jments, des bruits d*Sssiettes cassées ; sans 
compier q*e souvent les bouteilles vides 
voltigeaient par les fenêtres, au grand dé-
triment des passante *4r*rdée. 

5. Exe. Y... à S. l u . X . . : i 
cher collègue, pour v o u s . . - toujouns î - . - \ 
Absolument équivalent ; par > e sémptaV \ 
c'est un peu plus d i f f i c i l e ! . . . La recelte 
d e ' B . . . vous conviendrait-elle I . . . Stt , 
oui, raites un signe et je mets le titulaire ! 
à la retraite. ' 

i NOTA. — Elle est de MfiÊO francs, la 
recette de B . . . ! » ^ ^ Jn-

Gabriel Guiu.xam. • a 
{Le Rappel.} sa sonnod i: 

ETÀT-CIVIL DE , ROUBAIX. >fn 

PUBLICATIONS DE MARIAGSS. 

â3 mai. — Dévalez François, 3 0 ans, 
marchand de lait, et Bouvin Pbilomène, 
26 ans , fille de bureau.. — L p o g a e s p é 
Gustave, 28 ans, peinfVe ' décénaeni ,"et 
Vanghelume Viclorinç, 24 ans , modiste. 
-r- Roose Philippe, 28 ans, tisserand, et 
Laforce Clémentine, 19 anV; tisserand*-. 
— Limboig Gustave, 28 ans , apprélenr, 
et Farvacque Virginie, 30 ans , tiseerande. 
— Driessens Charles, 26 ans, journalier, 
et Croes Mélanie, 27 ans, journalière. — 
Vergeyle Pierre, 23 ans, comptable, et 
Boucher Marie, 22 ans, couturière. — 
François Joseph, 30 ans, plafonneur, et 
Declerck Clémentine, 21 ans, journalière, a 
— Slicvenard Jules, 30 ans, mécanicien^ 
ei Chaniry Alida, 22 ans, ref 
Prein Louis, 22 ans, teinturier, et 
Ludivine, 22 ans, l i s serande.— 
Stanislas, 21 ans, peintre, et Déblai 
Antoineite, 20 ans, ouvrière en fuseaux. 

MARIAGES. 

22 mai. — Sjamesre * Isaac, 47 ans, 
tailleur d'habits, et Debeve Aimée, 21 ans, 
modiste. — Lejour César, 28 ans, domes
tique, et Deneckere Sabine, 36 ans, eoan 
lurière. — . Pi renne Jacques, 24 . ans , i 
négociant, et Cosleux Philomène, 25 ans , 
sans profession. — Masscheiein Vieter* 
27 ans, tisserand, et Desuiter Marie, 20 
ans, lisserande. — Vandenbosccfae Léon, y 
36 ans, tisserand, et Débats Marie, 26 ans, 
lisserande. — Dubran Charles, 21 ans, 
domestique", et Deffrennes Joséphine, g 
ans , cuisinière. — Baelde Adolphe, S e 
ans , fileur, et Leclercq Palnevre, 27 

inoara: 16 

rattacheuse. — Del motte Raynii 
ans , fileur, et Fruchart E l i s e , 
rattacheuse. — Mui&aacts Prert», 3 
tisserand et Depeuter Ehsaketfr 27 
journalière. 

NAISSAMCES. 

Du 18 mai au 25 courant 
garçons, 23 filles. 

DÉCÈS. 

18 mai. — Duries Oscar, 18 ans, chau
dronnier, rue Soubise. 

Demeulin Emérance, 42 ans , ménagère, 
rue de Wouveaux. 

Crétenr Sidonie, 43 ans. ménagera, a a 
Tilleul. 

Bossu t Anna , 62 ans , ménagère, à 
la Planche-trouée. 

Losfeld Maria, 18 ans, repasseuse, n » 
de Wallrelos. 

19 mai. — Liagre Jean-Baptiste, 8 9 
ans, fileur, à l'hôpital. 

Desplanques Henri, 45 ans, tisserand), 
à l'hôpital. 

Bayart Pauline, 19 ans, bobineuse, ' 
à l'hôpital. 

Goiier Sophie, fi7 ans, rentière, rue 
d'Inkerman. 

Delerue Joies, 59 a n s , propriétaire, rue -
du Grand Chemin. "< 

20 mai. — Lesage Alphonse, S f ans , 
appféteur, près rég l i se de*gèrent , l l » * z 

Caste) Victoria*, d» ans; bebwetise, é 
l'hôpital. , . 

24 mat. — Delbar Henri, 31 a n s , t i s 
serand, au chemm dea Gealeaoà. 

Bousseau Désire, 23 ans, ouroTseoar, 
rue Jacqaatt. 
, Leigne Jeaa , 4 4 aoa, jesjrnadÉsapivi 

l'hôpital. i JAd « ; 
Il esi dicédé en outre : 
18 garçons et 14 flHes s»< destet tr de 

10 ans . '"** 


